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NE grosse question vient de se soulever dans le nord 
de l’Italie. Il y a à Hréganze un trio de prêtres, 
pieux, zélés, intelligents et instruits, qui fondèrent 

sous Léon XIII un petit journal la R inconnu. C'étaient mes- 
seigneurs Scotton : un d’eux est mort l’année dernière. Cette 
petite feuille était batailleuse ; et de même que les roquets 
aboient beaucoup plus que les molosses, elle ne donnait pas de 
trêve aux ennemis de l'Eglise, soit qu'ils fussent déclarés, soit 
qn ils se cachassent parmi nous. Elle partit en guerre contre 
le libéralisme ; puis, après l’encyclique Runcevdi, contre le 
modernisme. Et jusque-là son attitude est louable. Le Vatican 
a soutenu la vaillante feuille, ne lui a pas ménagé ses encou­
ragements sous toute- les formes, et applaudissait aux succès 
qu’obtenait la R inconnu. Tout ce passé est entièrement à la 
louange du journal, de ses rédacteurs : et on comprend sans 
peine que ces derniers par la continuité de leur action, il y a 
près de quinze ans qu’ils sont sur la brèche, fussent tenus au 
Vatican en grande estime et que Pie X ait continué à leur 
égard la bienveillance que leur avait accordée Léon XIII.

— Et voilà que maintenant toute une levée de boucliers se 
fait contre la Rincosna qui a eu l’imprudence d’appliquer, je 
crois à tort, à un cas particulier une règle générale.

— Les abbés Scotton ont déclaré Urhi et Orbi que le clergé 
du diocèse de Milun était infecté de modernisme ; et ils n’avaient 
pas grande confiance dans la direction donné pur le cardinal 
Ferrari, puisqu’ils se servaient de la comparaison suivante. 
Nous devons tous, laïques, prêtres, évêques, être attachés au


